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V 7. XV amice. 15 ,j nil let 15)07.

CROIX-ROUGE SUISSE
Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Premiers soins ä donner a un brüle, greffes epidermiques

Los brfilures sont ties acciclctits tres

frequents ; aussi cst-il bon d'avoir nnc iddo

iissoz nette des soins immddiats ä donner
iiux victimcs.

Tjii chaleur pent agir sur nos tissns
sous diftereutcs formes, et la gravity dc
la brulure ddpeud de la nattire de l'agent
par lequel eile a etd produite.

Le rayonnement de la chaleur d'un four,
du soleil, de la lumihre electrique, ne

produisent que des brfilures superticielles.
Lcs brulures [tar les liquides sont les plus
frequeutcs; lorsqu'ils n'atteignent pas 100°,
ils provoquent uue simple rougeur [ten
grave. Mais en gendral, ils sont d'autant
plus redoutables que leur point d'dbullition
est pluseleve; ainsi les brfilures produites
par l'huile seront plus dangereuses que
Celles produites par 1'eau, car bean a uu
point d'ebullition moins eleve que l'huile.

Les liquides caustiques, les aeides
concentres, la potasse, l'eau de Javel,
produisent des brulures profondes.

Les solides, par exetnple les mdtaux
portes an rouge, provotjuent des ldsions

profondes, mais pen dtenducs, car la brulure

se liinite au point d'application.

La puissance des metaux en fusion est

exceptionnellc: on a vu des malheureux

qui, ayant plongd leur pied dans an flot
de foute, n'en retiraient qu'un moignon
carbonise. Lcs gaz, par exemple le gaz
d'dclairage, le grisou, l'acetylfene, produisant
de la flamme, determinent des accidents,
les brulures sont superficiclles mais
redoutables par leur etendue.

Maintcnant que nous connaissons un

peu les differentcs variotds do brfilures,

voyons lcs soins qui convienneut dans de

pareils cas.

Lorsque la brfilure est superficiale,
peu grave par consequent, on se conten-
tera de calmer la douleur; pour cela on

emploiera des irrigations d'eau froide, des

bains prolonges, en ayant soin de les main-
tenir ä uue temperature inferieure ä cclle
du corps, e'est-fi-dire environ 130°; on en-
duira la place rubdfidc do vaseline on
d'lmile.
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Lorsque la pcau Cht recouverte de ve- j

sicules remplics de liquide, de phlycthncs,
la conduitc a tenir change mi pen. On

j

conunencera par döbarrasser le blosse de

ses veteinents, on les decoudra, on les

coupcra an besoin, pour diminuer autant j

que possible la doulcur occasionnee par |

ces manoeuvres. On lavera le pourtour de

la brfilure avec de l'eau bouillic; les phlyc-
tones seront laissecs intactes ou alors ou-
vertes avec un instrument trfes propre j

(aiguille rougie et non essuyfie), autrement
011 risquerait, eil creant ainsi une porte
d'entrfie aux microbes, d'augmcnter la
gravity de la blessure et d'en retarder la

guerison. On recouvrira la plaie d'une

conqiressc ou d'un carrö de toile enduitc
de vaseline, on, a defaut de cettc substance,

d'luiile que l'on aura eu la precaution de

faire bouillir auparavant. Co qui vaut
mieux encore, c'est de panser la brfilure
au moyen d'une bände contre les brfilures
(bände de Bardcleben) ou d'une cartouche
ä panseuient sterilishe. Ces pansements
d'abord calment la doulcur et ensuite

isolent la brfilure de l'air cxRrieur. On

pent aussi appliquer sur la plaie des

compresses imbibees d'eau sucree. Co moyen
tres simiile, car on trouve de l'eau sucree

partout, rendra de grands services a la

campagne. Les panscmentb doivent etrc
renouveRs tres rarement, car des frotte-
ments, des arrachcments repetes, entrave-
raient completement la reparation epider-
miijue.

Dans les brfilures etendues, le malade

präsente ipielquefois de l'agitation, puis
un abattement profond; on lui donnera
des boissons chaudes, des toniqucs, des

exitants, de l'alcool, du cafü.

Les brfilures mettent un certain temps

pour sc cicatriser. Mais si l'on observe

bicu les couseils precedents, on arrivera
a d'cxccllents resultats et les moyens sont
it la porRe do tout le niondc.

Lorsque les brfilures sont trop pro-
fondes, l'ainputation du mcnibrc carbonise

pent devenir neeessaire, ou bicn, quand
la peau seulement a etc attaquec par le

feu, laissant intactes les couches profondes,
les greffes epidermiqucs sont quelqucfois
lc scul remhde.

Qu'est-ce done que la greffc dpider-
mique? C'cst une operation faitc par le

Chirurgien; il prend des lambeaux de pcau
saine et les place sur des parties dont la

peau a ete enlevee soit a la suite d'acci-
dent, de maladie ou de brfilure. Au bout
de quelques jours ces fragments dc peau
se soudent complhtement aux tissus qu'ils
recouvrent et forment ainsi une peau
ncuve ä l'endroit ou il en manquait.

Le D' Edmoud Lardy de Geneve, noiih
dcrit cc qui suit a ce sujet:

L'epidcrmisation au moyen de pctits
lambeaux a etc un grand progrhs du a notre

compatriotc lc professeur ,1. L. Reverdin
de Genhve, un des esprits les plus origi-
naux qu'ait produit la Chirurgie moderne.

Avant la greffe Reverdin on connaissait

ddjii un procedc ancien de transplantation
de la peau, la methode dite italienne, qui
consistait ä exciser des bandes de peau
en ayant soin de n'y laisser adherer

anemic parcellc de graisse et qu'on decou-

pait en fragments dc 2 ä il centimetres

carres avant de les appliquer sur la
surface cruentec de la plaie a la fayon d'un

damier. Avant la periode antiscptique, la

plujiart de ces fragments se sphacelaient,
e'est-h-dire rnouraient sur place et etaient

dliminds par suppuration. Mais dhs qu'on

fut un pen plus propre, e'est-h-dire des

que la pöriode antiscptique commeuca ä

nous apprendre ä faire du travail propre,
les rfisultats furent brillants. Seulement, il
htait difficile de trouver ii exciser suffi-
samment de peau sur un meme individu

pour rccouvrir une surface quelquc pen iin-

portante, et le malheureux en sortait con-
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turft de cicatrices pen elegantes, mais en

tons cas la reparation etait solide et
durable.

Ma derniere operation de ce genre date

de fin 18S7. J'avais 1-0911 l'ordrc de

transplanter de la sorte un enonne ulcere vari-

queux de la janibe, et je n'en avais pas
recou vert la moitie que de ja j'etais em-
barrasse pour trouver de la peau; partout
les tissus etaient tendus ä craquer par les

sutures de reparations des brfeches. Je

transplantai alors le reste de la plaie au

moyen d'un nouveau procedft imagine
d'aprfes celui de M. J. L. Reverdin par le

professeur Thirsch de Leipzig, le precede

en honneur aujourd'hui, et qui consiste A

onlever avec un rasoir de grandes bandes

d'epiderme large de 4 ii 5 centimetres,
mftine davantage, et de la longueur de la

surface ft couvrir. J'avais mis tine bonne

hcurc A transplanter, par la methode ita-
lienue, la moitie de l'ulcöre, je mis moins
de cinq minutes A recouvrir la seconde

moitie.
Quinze jours apr&s, toutes .les plaies

etaient cicatrisees ct la transplantation
süperbe; eile fut jugee digne d'etre
presentee en clinique. Mais ce que je ne

prevoyais pas, c'est que le «chef» ferait
sur ce cas un beau plaidoyer en favour
do la methode italienne et je l'entendrai
toujours dire en montrant la partie trans-
plantee par le nouveau precede: «Cette
« partie est surtout belle grace aux larges
« lambeaux qu'on y a places et vous pouvez
« voir qu'au lieu d'une cicatrice mince et
'< superficielle comme celle que l'on aurait
«obtenue avec le precede dermo-£pider-
«mique de Thirsch, nous avons ici une

«peau epaisse, solide, et semblable A de

« la peau naturelle, puisqu'elle a dejft une
«certaine mobilite sur les tissus sous-

«jacents!» Yous voyez d'ici ma tete
quand apr&s la clinique je dus avouer que
la partie admiree etait du Thirsch. La

|
malade fut rappclee, reexaminee ct rcpre-

j sentee a la clinique du lendemain. Le
I Thirsch eut gain de cause, la methode

italienne avait vecu.

Quelquc temps auparavant au cours
d'une transplantation par la methode
italienne sur un malade de la clinique d'oph-
thalmologie, le professeur P. survint a la
fin de l'operation, jc pla9ais le 24e on 25e

et dernier fragment de peau. Oh! le beau

damier s'ecrie P. et eombien croyez-vous
qu'il restera de ces morccaux dans quinze

jours? — Mais tous, M. Ie professeur!
Sur ce, vaste edat de rire. Choque dans

ma dignite de jeune Chirurgien, je proposai
au professeur le pari suivant: Dans quinze
jours, si vous voulez, nous mettrons chacun

un Louis d'or sur les fragments, vous sur
ceux qui auront tenu et moi sur ccux
qui auront rate; vous prcndrez les miens

et moi les vfttrcs. Sur ce le professeur
se sonvint qu'il avait A faire autre part..,,
et bien lui en prit, car aucun morccau
de peau ne fut elimine.

Done la methode italienne avait du

bon, beaucoup de bon, mais eile laissait

trop de cicatrices et prenait beaucoup de

temps, tandis qu'avec la methode de Thirsch
on arrive en quelques minutes a recouvrir
une jambe entifere en pelant l'autre jambe;
1'epidcrme repousse en 8 a 10 jours sur
la jambe saine sans cicatrice aucune, et
la transplantation ne prend pas plus de

temps pour se consolider.
La surface de la plaie doit etre recou-

verte entierement de bout en bout par
les lambeaux de fa9on A ne pas laisser
ä jour la moindre parcelle de plaie
surtout le long des bords.

Chez un jeune enfant, j'ai pu recouvrir
ainsi une jambe entiere de la cheville a

l'aine pour une brfilure du troisieme degre,
c'est-A-dire oft la peau avait disparu en
entier. Trois semaines apr&s, l'enfant cou-
rait parfaitement gueri, tous les mouve-
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meuts de la jambo etaient possibles,, et j

la gudrison a 6tö ddfinitivc et durable.
.Un fiuiied vint me demander im jour de

guerir unc plaie grande comme la paume
de la main qu'il s'etait faite avec des

compresses d'acide phyniquc pur ä la

partie interne du genou en voulant traiter
une ecorcliure faite en montant ft clicval.
C'dtait ft Constantinople, et il se mariait
10 jours apres ft Berlin; je l'opörai im-
mediateinent, et le sixihme jour il quittait
Constantinople sans pansement.

D'aillcurs 1'experience a monti-y que le

meilleur pansement apriis la transplantation

est de n'en pas faire du tout! On
laisse tout simplement la surface

transplants sicher ft Pair libre.
La narcose n'est n^cessaire que lorsqu'il

s'agit de reconvrir de grandes surfaces;

pour lcs petites, en gelant la peau au
chlorure d'ythyle, la douleur est ft peine

perceptible.
11 n'y a nullemcnt besoin de sc presser

d'appliquer les lambcaux sur la plaie, on

peut parfaitement les decouper les uns

apres les autres, les etendre sur de la

guttapercha laminee et ne les placer sur
la surface cruentde tjuc plusieurs minutes

aprhs leur ablation.
J'ai fait — comme Thirsch aussi —

une remarque curieuse: si l'on prend de

la peau de negre, et qu'on la transplantc
ft un blanc ou vice-versa, elle clevient
blanche ou noire. Done pas moyen de

blanchir un nhgre par cc procede! Aucuuc
cicatrice visible, pas cle douleur, une peau
forme et souple qu'il faut ccpendant soigner
un peu, ne pas trop malmener pendant
quelques mois (car cc n'est que trhs lente-
ment que les fibres nerveuses la penhtrent
et cc n'est guere qu'aprhs 6 mois qu'elle
a pris une sensibility normale) tel est le

bilan du precede d'epidermisation.
Je ne parlcrai pas ici des transplantations

plastiques qui servent ft reformer
un nez, unc lfevre, voire meme un orteil
qui servirait ft remplacer un pouce inutile.
Ces proeddös compliques n'intdresseraient

gu&re les lecteurs de La Croix - Rouge
suissc; il leur suffira de savoir quo ces

operations se font et qu'elles donnent
j souvent cle trhs bons rdsultats.

-

L'aetivite de la Soeiete centrale suisse de la Croix-Rouge
en 1906

Le rapport annuel de la Socidte suisse

de la Croix-Rouge, pour l'exercice de

1906, vient de paraitre. II est plus vo-
lumineux que d'habitudc par le fait qu'ft
l'occasion du ,25e anniversaire de la fon-
clation de la Socidtd, la Direction a jugd
utile de publicr un historiquc de ce qui
la concerne, dfts sa fondation qui a cu
lieu ft Olten le 25 avril 1882 *).

La soc.idte s'est accrue en 1906 de onzc
nouvelles sections; celles-ci sont actuelle-

*) Voir ft ce sujet « La Croix-Rouge suisse ->

1900, n" 1, page 1 ct suivautes.

nrent au nombre de 16. Une carte do la

Suisse est annexee au rapport, elle porte
ft l'encre rouge la mention do toutes les

socidtds se rattachant ft la Croix-Rouge.
Un coup d'ceil jetd sur cette carte montre
eombien la Suisse romande est en amere
sur la Suisse allemande au point de vue
du nombre des sections! Les cantons de

Zurich, de Berne, de Lucerne, de Bale,

d'Argovie, de St-Gall fourmillent de pe-
tits signes rouges indiquant autant dc

socUtös s'occupant des soins aux blessys

et aux malades; d'autres cantons cu ont
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